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*58 REVUE DV TIERS-ORDRE ET DE LA TERRE-SAINTE

« Je suis entré dans ta maison et tu ne m'as point offert d’eau pour 
me laver les pieds, mais celle-ci les a lavés de ses larmes? »

Ce Pharisien, je le reconnais dans tous ces hommes qui, parce 
qu’ils font quelques bonnes œuvres extérieures se figurent qu'ils sont 
parfaits ; aus-i n'ont-ils point de larmes de componction à offrir au 
Seigneur : pourquoi pleureraient-ils ? Mais celte femme, elle me 
représente tous ceux que l’esprit de componction touche et fait fon
dre en larmes. • .

Ces larmes apaisent Dieu, purifient la conscience et exterminent 
les péchés ; ces larmes, Dieu Us donne à toutes les âmes qu’il veut 
attirer dans son paradis. Ecoutez le pénitent 1 )avid : « Toutes les 
niyts je tremperai ma couche et j’arroserai mon lit de mes larmes, » 
et saint Grégoire n’hésite pas à dire que tout homme spirituel doit 
se laver chaque jour dans ses larmes. « J'en ai vu plusieurs, ajoute-t-il, 
qui croient avoir perdu leur temps, quand ils n’ont point pleuré leurs 
péchés. Les Bienheureux Pierre et Paul et d’autres Saints après eux 
ont pleuré fréquemment. »

On m'a parlé d’un frère qui pleurait chaque jour ses péchés, avec 
larmes, et qui continua ainsi durant cinquante ans ; il en a fait l’aveu 
sur son lit de mort. Sujet d’éternelle confusion pour tant d’autres 
qui ne pleurent pas sur leur mort éternelle ; hommes insensés qui, 
s’ils perdaient la santé ou leurs membres, ne cesseraient de gémir et 
qui ne savent pleurer la perte de la grâce, vie de leur âme 1 C’est bien 
à eux que le Seigneur pourra dire : « Je vous ai donné le temps de 
faire pénitence et vous n’avez pas voulu pleurer vos péchés. »
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Voici qu’une autre fontaine de larmes jaillit du cœur de Made
leine : ce sont les larmes de la compassion. Lazare est mort. Jésus 
vient à Béthanie, Madeleine pleurait. El « quand Jésus vit pleurer 
Marie et tous ceux qui venaient avec elle au-devant de lui, il en fré
mit d’émotion jusqu’au fond de son être. » (Jean xi, 33.)

Elle pleurait de compassion sur son frère qui était mort. Ainsi fai
sait le saint homme Job : « Je pleurais sur celui qui était.dans l’afflic
tion et mon âme était remplie de compassion pour le pauvre. » Et 
Jésus lui-même connut ces larmes : • Voyant la cité, dit saint Luc, il 
se mit à pleurer. » Monique, la mère d’Augustin, avait de pareilles 
larmes. Elle vint au bienheureux Ambroise et elle pleurait de ce que 
son fils vivait dans l’hérésie et le péché, et le pontife de lui répondre :
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